
 

 

 
 

 
 
 
  

 
 
Sœur Eugénia Bonetti, missionnaire de la Consolata, présidente de 
l’association « Plus jamais esclaves » a eu l’opportunité de rencontrer 
le Pape François. Elle lui a demandé qu’un jour de l’année soit dédié à 
la réflexion et à l’attention sur l’exploitation sexuelle des êtres 
humains.  Ceci l’a beaucoup touché et à un certain moment il lui a 
demandé :   « Mais que suggérez-vous ? Elle a répondu : « le jour de 
sainte Bakhita – 8 février – car elle était une esclave. »   Zenit.org 
 

Écoutons l’histoire de Joséphine Bakhita  (CATHII, livret de prière  ‘Prier pour agir’)

 

1ère Voix: Joséphine Bakhita est née au sud du Soudan en 1869. Jeune fille, elle a été kidnappée et 
vendue en esclavage. Vendue et revendue dans les marchés d'El Obeid et de Karthoum, elle fut traitée 
de manière brutale par ses ravisseurs. Elle ne se souvenait pas du nom qu'elle avait reçu de ses 
parents. Bakhita, qui veut dire l'heureuse, était le nom que ses ravisseurs lui ont donné.  
 

2e Voix: En 1883, elle fut achetée par un diplomate italien qui l'a envoyée en Italie pour travailler 
comme domestique pour la fille d'une famille amie qui étudiait avec les Filles de Charité de Canossa. 
C'est là que Bakhita a connu Dieu dont elle faisait l'expérience en son coeur sans savoir qui il était. En 
1890, elle fut baptisée et elle a reçu le nom de Joséphine.  
 

3e Voix: Plus tard, la famille italienne est venue rapporter leur « propriété » en Afrique. Joséphine a 
exprimé son refus. Quand la famille insista, elle resta ferme. Avec l'appui de la supérieure des soeurs 
canossiennes et du cardinal de Venise, elle a gagné sa liberté. Puis, elle est entrée au noviciat de cette 
Congrégation. Au cours des 50 ans qui ont suivi, elle a mené une vie de prière et de service comme sr 
canossienne jusqu'à sa mort en 1947.

 
Prions avec les femmes et enfants esclaves de la traite humaine interne et internationale 

 

1ère Voix: Qu’est-ce qui a été le plus difficile  
                  en ayant été victime de la traite? 
2e Voix:  
… avoir été prostituée, n'ayant aucun choix 
... j'avais 11 ans quand ils m'ont emmenée 
... la violence des clients 
… la haine qui grandissait en moi 

1ère Voix: Quelle a été votre plus grande peur lorsque  
                  vous étiez victime de  traite? 
2e Voix: 
… être tuée par un client 
… que tous mes rêves disparaissent 
… une fille qui a sauté d’un bâtiment est morte - je l’enviais 
… devenir folle          ( Inspiré par les entrevues de Hélène Hayes, RBP) 
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Prière finale 

Dieu de bonté et de miséricorde, Dieu de justice 

et d’amour, nous nous présentons à toi avec  

tout notre désir et notre bonne volonté  

de répandre ta justice sur terre. 

Nous te présentons toutes les femmes et  

les enfants qui souffrent et  

pour lesquels nous nous battons  

et qui vivent dans l’anxiété et la détresse  

parce qu’ils subissent la traite de personnes. 

Que notre lutte pour eux et pour elles  

trouve grâce devant toi. 

Soutiens-nous et envoie ton Esprit de vérité et de 

justice afin que nos actions portent fruits. 

Nous te remercions pour ton aide.                                            
 

Campagne de fraternité 2014 au Brésil 
 

 

Psaume 88   -- à lire lentement au nom des victimes de la traite

Une adaptation de Judy Mannix, RBP 

Mon Seigneur, mon Père et mon Sauveur! 
ce temps-ci, je crie vers toi jour et nuit. 
Je voudrais bien que ma prière touche ton cœur, 
au moins que ma plainte te parvienne. 
Car ma vie est saturée de malheurs, 
c'est l'enfer pour moi. 

On me pense en train de mourir,  
on me croit fini, compté parmi les morts. 
C'est comme si j'étais déjà dans ma tombe, 
oublié de tout le monde et de toi. 
Je me sens comme enterré dans une fosse, 
dans un gouffre ténébreux. 

Serait-ce ta fureur qui m'écrase ainsi, 
qui m'accable par vagues répétées ? 
Mes meilleurs amis s'éloignent de moi; 
on dirait que je leur fais horreur. 
Je suis dans une solitude sans issue, 
je ne vois plus rien que ma misère……. 

 
 

….Père, ça fait des jours que je t'appelle 
en tendant mes mains vers toi. 
Interviens avant que je ne sois mort 
si tu veux que je témoigne de ton amour; 
sinon, je ne pourrai pas dire ton affection, 
ni parler de ta fidélité à tes promesse 

 
Ta présence n'éclatera pas dans la fosse, 
quand tout le monde m'aura oublié. 
Mais moi, je crie vers toi, Père, 
dès le matin, ma prière te rejoint: 
vas-tu me laisser tomber 
sans même un sourire de ton visage ? 

Depuis mon enfance, les malheurs m'ont suivi; 
parfois, j'en étais épouvanté et sidéré. 
J'avais l'impression que tu étais furieux 
et que j'allais être réduit à néant. 
Souvent, la terreur m'enveloppe de partout 
comme dans une eau où je me noie; 
je n'ai plus personne pour m'accompagner, 
sauf les ténèbres.  

 

 

Partage :  

 

Comment cette prière nourrit-elle  

mon engagement à continuer à 

contrer la traite des femmes et 

enfants esclaves? 

Actions possibles :  

S’informer davantage sur la traite 

humaine – à l’interne  et à 

l’internationale 

 Prier pour les victimes de la traite et 

pour mettre fin à cet esclavage 

 Demander des produits libres de 

main d’œuvre servile; acheter des 

produits équitables si possible 

 Plaidoyer pour des politiques 

provinciales/fédérales qui 

protègent les victimes 
de IPJC 

 

 


